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:Un anonc aleclant Id'une dame de forte corpulence, et j-Moi, j'ai rêvé que vous étiez termes d'un procès, les per>onnes.Ilc
-Idéoe entre eux deux, sur la basi- înort-, et que j*étais votre héritier. droit, les causes, les preuves, lei

Un naïf cultivateur très peiné de quette, son filet à provisions. -pr-cdui e p et le fanrecorndre lau na-
voir son champ de patates ravagé Bientôt cette dame, l'air courrou- qu-et-nfie opedel a

par a much raée qe ls svans cé inerpllaviveentsonvoiin BBLIGRAHIEture et les caractères, en précisantaprln m ohra quecle aat, ineplavieetsnvosnzBB10RP4Eî règles les plus s,ûres et les plus-apelntDryhraecminaa" -j'espère que vous allez bientôtD
éprouva une grande joie lorsqu'il lut finir, hein ? f Voir csbt'uoe L. À&. Choquet et frerel constantes ztel a été le but de l'au-
l'annonce suivante dans un journal -Finir quoi ? demanda l'autre Traîii' de droit franrsais, privé et ieur.
très sérieux ahr eî 1 a connais-ancc de ces principes,ahPour unuoubpocuonN par A. Mouillard, docteur e auqlsil faut revenirest nécessp.;-Puundollar, nospouos -eplaisantez pas, malin, droit- i vol. in-8 de 700 Pages avec axulun moyen sûr et infaillible de dé- -Mi maarojivusjte

truire ~ ~ ~ ~ ~ ~ -ai; le muce àpaaesAdese -ncr vieus malur, mention irès honorable de l'Acadé- re a ceux qui ne font pas d ri
trelle ouel méro . d s -Ecr Etiuxmiaprs mie des Sciences morales et politi-. une profession :elle les avertit de

tre, hoel semprro s dn Et v'lan ! une forte gifle est appli- ques. Prix : o fr. Guillaumin et l'importance dcs- difficultés qu'ils peu-Notr home sempessad'e- 1 uéepar la grosse dame sur la joue Cie, éditeur,, 1.4, rue ichelieu, à vent rencontrer et les ipet en mesurevoyer à l'exploiteur Yankee .du re- dvixmoseu.Ide s'adresser utilement a'te hommes.- Xàè-4epatenté,là piasre . demndée. d vieux mnsieur.Paris.d'fars'isotupoc.
Huitjor as iasredemnde -Mais vous ête's folle, madame! Le plan de l'ouvrage est comman- Lercnasnen'tpsmosH~ut jursaprs, l rçutunPetit s'écrie celui-ci exaspéré. dé tout entier par cette double idée : Lercnasnenetpsmospaquet qu'il ouvrit d'une main tremn- -'etouquêtsfu'e ipedeu ànlstrmsssiiîsutile aux étudiants qu'aux légiLs

blante. Il y trouva deux planchet- voscniuzaercmecr, etut procê:I et en exposer les ré- et aux praticiens, qui les perdent sou.
tes très polies, marquées, l'une d'un Le conducteur et :zs voyageurs gles. vent de vue, égai és qu'ils sont dais
grand A et l'autre un B, ainsi qu'un s'interposent, ne comprenant rien à ces termes sont faciles à déga- l'analyse d'une science trop étendu~e
peUît billet avec ces lignes .la discussion. Pourtant on finit par igcr : ou dans les détails d'u ie pratiqu

4"Quand vous aurez pris une mou- s'enterdre, et voici l'explication del Qui agit ? La Personne. Tout encore p-us complexe.
Che, mettez-là sur la planchette A la querelle. Un gros homard 'vî- proces a *lieu entre deu' ý ou plubieurs L'ouvrage est divisé en sept livres
posée sur une table. Puis placez sur , cneudn efltàpoi peroîe otl aaiépu a suivis des Conclusions.

vant, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ L Livtee dans donn lese notionssos dn l aact eu acette planchette celle marquée B. sion du vieuxc monsieur, avait passé rier : voilà les acteurs. L ir e on e oinEnfin> appuyez très fort sur le tout une pince à travers !es miailles et Que veut cette personne ? Le res- préliminaires : Une nation a besoin
et la mouche sera écrasée. Recom- saisi la grosse dame ! 1t! (Authen- pect de son droit, ce.- ui lui est dû. de lois pour faire rendre à chacun ce
niencez le m^tme exercice pour tou- tique). On voit dc suite se derouler la va- u u s û ur elý el
champ let ous aueznfobten lte - __________ riétée infinie des droits dont il fau- morale, d'autres règles, que le pou-
cuhamp t usire"teu eé dra déterminer la nature et les ca- voir social formule, applique et fait

Le cultivateur est furieux. Il se Vine -vieille azledabteO ractères ; la propriété et ses dérivés, exécuter, sont essentielles - elles
déclare prêt à écraser, non pas les Trois larrons en voyage trouvent de famille, les droits politiques, donnent ds -droits et imposent es,
mouches, mais l'industriel qui 'a 1sur leur chemin une bague en les l'ibet publie, les pooira l "s io srot) et obiatis
luir ar-eiss let sarcest moqué de 1 qu'ils ne songent pas un instant a tions, son extinction ? Du-un Fait déeop en unlnaeà apr

Volàcmmn ds ilir remaettre aux autorités du lieu. Mais contrat, délit, testamient, loi, paie- d otl od.Voià cmmet ds mllersd le partage est difficle. ment, etc. Livre 2e. Des personnes. La.1,r.
piastres sont ainsi gaspillées chaque 1Aussi l'un d'eux propose-t-il auxj S'il est contesté. conmmLnt con- snestl'être sujet actif au passî"

anne ourl'cht d rmèds Ideux autres de donner la bague à vaincre le juge ? Par la Preuve, Ope- nés varie avec la nationalité, l'âge, letentés et de recettes infaillibles qui; celui des trois qui ferait dans la nuit ration qui, au moyen de faits con nus, sx,~becl aetl o~font la fortune de l'inventeur aux I le rêve le plus extraordinaire. e comme l'écrit le témoigtnage.. - per- sxlbecl aetl oi
dépens des badauds qui leur don- 1 No "-i larrons s'endorment. Imct de dégager l'inconnu, solution cile, etc.
éne du b deau écsonnant - en A leur révil, leur visage respire jcherchée du problême. Livre 3c. Des droits Le droit

échng dunpe dea cloée Par la joie, car tous trois ont fait le rêve Quelle marche suivre pour obtenir est une liberté d'action que la per-
des vins légers et des drogues inof- qui doit selon eux, leur faire gagner un jugement et l'exécution de son sonne a vis-à-vis d'autrui. 1 0 iL est
fensivCS Ou toute autre machine'la bague. droit ? Celle tracée par la Procédure, réel ou personnel, suivant la sécurité
d'aucune valeur et utilité- -jai rêvé, dit le premier, que j'a- avec:ses actes et ses délais. plus ou moins grand-- qu'a le'Apjet

________________ vais un fil long comme les Etats- Quel mode de coercition contrain- actif pour obtenir l'utilité qii'autrui
Unis, mais trop court ccpend.-nt dra au respect d'un droit ? La Sanc- lui doit 2 0 Il est mobilier ou iqný'

'Un IncIscrot en tzra=Nvay pour attacher Its sacs pleins d'or tion. qu'elle soit privée et à la dispo- mobilier, suivant la nature de son
que je possédais. sition de la personne lésée qui peut objet 3 O Il est affecté par des muo-

Une scèneamusante s'est passée -jai rêvé, dit le second., que l'o- la réclamer ou y renoncer, qu'elle 1dalités diflércntes, - le tcrmeý, la con-
à aidans un tramw'ay Louvre- céan Atlantique~ s'était transformé soit publique et aux mains de, ma-i <lition, ctc. 4 0 Il est pécuniaire ou

VincennCs,. en une mine de diamant dont j'a- gistrats chargés de la poursuivre au moral, suivant que son objet est o1ý
Un vex oncuqui vjepait <le vais la Possession. Inom de. la Société. noin une. utilité appýréciabl encr ar-
taie Ses uMroison,. au marché du Ët comnme le troisième restait si- IDécrire la S*ciét-é et le Gouverne- gent etL faisant partie de, notre pZ-

Trëdý, prit,ý à la station de Vîncetz- lencieux: ment qui la régit avec sa triple fonc- tri-noine. Lc:! droits moraux o , .
nçs, le tramway pour r:-ntrcr câez -Et toi. qu'%s-tu rêvé, lui deman- tion L gsiative, judiciaire, et Exé- trait à lZ direction de la Pe.ronng
Ilui, 1 Sadi-Mai. dé. Il s assit à côté dent les autrms cutîvc ; puis expaser sur chacun des A la personne individuelle ; cq
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L'CHO

Aux jounes gCns

Apprenez de bonne heure le che-
min de la banque d'épargnes. C'est
votre indépendance future que vous
assurez, c'est votre éducation morale
que vous commencez.

Aussitôt que vous aurez l'àge vou-
lu, entrez dans une Société de Se-
cours Mutuel, et prélevez exactc-
ment chaque mois sur votre salaire
le montant de votre cotisation. Puis,
arrangez-vous pour économiser cha-
que année un montant fixe et vous
pourrez, après un temps relative-
ment court, vivre du revenu de vos
économies. C'est-à-dire que vous
pourrez vivre sans être à charge à
vos enfants, sans rien demander à
personne. Vous vivrez alors, non
plus de votre paie journalière, mais
de ce que vous aurez gagné trente
ou quarante ans auparavant

Enfin, si vous en avez l'énergie,
épargnez plus encore, arrivez à la
propriété, augmentez de cette façon
la dignité de votre famille en aug-
mentant sa sécurité pour l'avenir, de
votre nation en contribuant à sa ri-
chesse, à l'intérêt pour son terri-
toire.

Les années viendront sans ame-
ner pour vous l'inquiétude ou les pri-
vations. Vous éprouverez une légi-
time satisfaction à constater que

Rapport financier des Bureaux, Succur-
sale:, etc.. pour Décembre 1892

St-Simon

En caisse de novembre.$39.oo
Recette de décembre... 9.60

Ensemble............... $4kso
Payé à Trés.-général...$ 400
Frais de port.............. 0.13
Norbert Vandal ....... 6.oo

:, 10. 13

Reste en caisse .......... $38.47
Laprisentation

Recette de décembre... $1235
Payé : Ph. Phaneuf.....$ 3.50
A Trés.-général......... 9.35

Ensemble.......

Reste en mains......
L' Ange-Gardien

En caisse de novembre.$ o.85
Recette de décembre... 845

Ensemble........ ... $
Payé à Trés.-génémal ... $ 9.oo
Frais de port-........... o.oS

Reste en mains.........

$12.35

$00,00

930

$ 9.03

$ 0.22

sont les libertés publiques du tra- vouï avez rempli votre devoir et ob-
vail, de penser, du culte etc. tenu d'heureux resultats grâce à vo-

Dans la famille ; ce sont les pou- tre esprit de prévoyance, à votre
vuirs du père, du mari, du tuteur, bonne conduite et à votre tempé-
etc. rance. Vous aurez dignement ac-

Dans la commune, ledépartement compli une des tàches qui nous sont
et l'état : ce sont les droits politi- iniposés ici-bas, celle d'assurer notre
ques. existence autant qu'il est en nous,

Livre 4e. Des faits créateurs ou contre les accidents de toutes sor-
extincteurs des droits. 1 o Modes tes.
d'acquisition des droits : occupation, Mais il est encore un devoir plus
invention, accession, contrat et ses sacre que celui-là, c'est de soutenir
variétés, tradition, dernière volonté. nos parents quand ils ont besoin de
délits ou quasi délits civils, infrac- nous. Il faut se montrer bon fils
tions à la loi pénale, volonté sociale avant même que d'épargner pour
dans la Ici etc. 2 v Modes d'extinc- sor-inee : eest une restitution que
tion des dtrits : les principaux dans ernous avons à faire.
l'ordre des droits pécuniaires sont : Nos parents auraient pu économi-

e paiement, la novation, la remise, tser l'argent qu'ils ont dépensé pour
a compenisaticil etc. nous élever et nous intruire. S'ils

Livre Se. Des preuves. Si, n ne l'ont pas fait c'est par affection

droit naturel, on prouve comnc on 1pour nous; e e le jour où le travail
peut en droit positif, le législateur ou fait défaut, où leurs ftces tra-
organise la preuve : de là, les règles hissent lest bonne volonté, si ces
sur l'aveu, le témoignage, l'écrit, le écono1 leur manquent, notre de-
serment et les présomptions, seules voir em q d'y suppléer et de leur ren-
preuves qu'il admette. Ces règles dre ce que nous avons reçu d'eux.
générales offrent des applications et
des dérogations remarquables dans
les actes de l'état civil, la filiation, la rn u tde p
posses ation etc. La publicité énr est
un complenient. 1 e Comité de Régie Central fait

Livre 6e. Des procédures. La savoir qu'ion rep arquera avec plaiir,
loi, pour empêche que la bonne foi à l'assemblée de dimanche le trv du
des magistrats soit siirprse, règle la courant, la présence de tout membre
marche à suivre dans l'ordre privé et d'une Succursale et de toute Succur-
dans l'ordre pénal, afin d'arriver à la sale Celles d'entre ces dernières
reconnaissance et à l'exécution des qui n'ont pas déjà voté sur les oues-
droits. tions qui y seront débattues pour-

Livre 7. Les droits exécutent ront exercer leur droit là et alor.
volontairement ou par la force : tout Si le tei ns et les chemins ne sont
moyen de contrainte légale est une pas trop dé%vorable.,un grand nom-
sanction ; privée ou public suivant bre de membres peuvent fort bien
qu'elle appartient aux particuliers ou venir du dehors. Nous répétons
à la Société. L Qu'ils soient les bienvenus."

Conclusions : La loi donne le L'assemblée s'ouvrira à 7 deures
droit, la conscience le devoir ; l P. M. précises et sera tenue, comme
faut réformer l'une et purifier lau- d'ordinaire, aux salles de la Société
tre. Lueaseemecnt de la cathédrale.

Ensemble ....... ...... $35.55
Payé: Frais de port... S o.5o
Ain. Courtemanche..... i0.oo
Remis à Z. Auclair..... 1.40

Ensemble... ........... $13.90

Reste en mains.......... $21.6:
Plus, 4 insignes......... $ 4.00

St- Théodore dActon
En caisse de novembre $ 7.44
Recette de décembre.. 21.75

Ensemble .............. $29.23
Payé à Trés.-général... $20.00
Re mi Gauthier......... $ 4.oo
Frais de port...... ...... 0.11

Ensemble..............524.11i

Reste en caisse..........$ 5.12
Plus 15 insignes. ......... $1500

St-C/aries
Recette de décembre... $13.35
Payé : Frais de port...$ o.06
Examen d'aspirant . ... 1.oo
A Trés. général.......... 1Z.29

Ensemble... ...... .... $13.35
Upton

En caisse de novembre4 1.64
Recette de décembre... 6.40

Ens emble... ........... $ 8.04
Payé: Frais de port..... 0.03

Reste en mains....... $ 8.oi
Plus 17 insignes ........ $17.00

Comit4 de Régio

L UNDI, 23 JANVIER 1893.
Présidence de H Langelier, écr,

Président.
Présents : MM. J. Leduc, E. Cla-

pin, N. Cormier, F. Lajoie, J. H.
Blanchard, L. Cordeau, J. B. Hevey,
J. Bcnoit et J. A. Cadotte.

Après lecture et sur proposition
de M. Joseph Leduc appuye par M.
J. B. Hevey, le dernier rapport est
approuvé.

Applications pour bénéfices de
MM.:

St-Damiase
Bal. de novembre......$ 2.13
Recette de décembre... 22.90

Ensemble .............. $25.03
Payé à Tres -général.... $25.oo

Reste en mains $ 0.03
Plus io insignes........ 10.00

En tout............. . $10.03
iRoxton.Falls

En caisse de novembre.$23.16
Recette de déceaibre... 3660

Ensemble ... .......... $59.76
Payé à Trés.-général...$ioco
Gédéon Alarie.......... 11.00
Eugène Riel..............ir oo
Frais de port............ 0.14
Remis à la Succursale... i.oo

$33.14

Reste en mains. $26.62
Plus 5 insignes-.... · ·... 5.00

Si-Denis
En caisse de nov.. ..... $17.95
Recette de décembre .. 17.60

Charles Domais, (St-Judes) 17
lanvier.

André Dumaine, t6 janvier. Visi.
eur : Jos. Leduc.

Eusèbe Fréchette (Waterbury,
Conn.), 27 décembre.

Résolu de payer aux malades sui-
vants, tout ce que requis ayant été
par eux fourni.

Eusèbe Fréchette (Waterbury,
Conn.).du 27 décembre au 9 janvier,
$3.o0.

Joseph Casavant, du 5 janvier au
15 janvier-ce M. n'ayant fait appli.
cation po.r bénéfices que le dit jo
5 janvier bien qe malade depuis le
26 decembre, $1.50.

Révd. Jos. Barre, ptre, (St-Pierre
Joly, Manitoba), du 25 déc. au t
anvier, $6.50.

Dame I. Choqnette, (arance sur
bénéfice), $7.50.

Demande pour admission et certi.
fcat requis pour M. :

Eugène Desn.arais, cordonnier, 21
ans, de St Hyacinthe-lequel est dé-
claré admis.

M. Louis Flibotte, de Taunton
Mass., ayant payé tous ses arréra.

ges plus dix pour cent-soit la som-
me de $19.53-est admis à jouir des
avantages de l'article 258, s'étant
conformé aux autres conditions du
dit ar.icle 258 et le certificat du mé.
decin constatant qu'il est en bon
état de santé.

Conformément à l'article 263, da.
me M. L. Lamoureux, veuve de feu
Irénée Choquette, donne avis par
écrit à M. les Présidents et membres
du Comité de Régie de l'Union St-
Joseph" qu'elle réclame et qu'elle
entend retirer par elle-même, à l'é-
chéance, les bénéfices qui lui seront
alors dus comme veuve du dit 1.
Choquette en son vivant membre de
notre Société et décédé en jouissan-
ce de ses droits comme tel membre.

Et le Comité s'ajourne.

Regrlements et Procedure5
qu'il importe à tous les membres

de 'Uiion _7. foseph de ne
pas oublier et de mettre

en pratique ou de suivre toujours

Contributions
i O La contribution régulière men.

suelle de 40 centins, et toute cotisa-
tion généralement quelconque en
sus, indiquées comme dues et exigi-
gible pendant le cours d'un mois,
doivent être payés le ou avant le
e rnier jour de cc mois. La négli-
gence de ce faire, ou le fait de ne
pas payer dans les délais à ce fixés
une somme de 50 cts, ou I'e.xcédant
dû pour d'autres causes entraîne,
pour le retardataire, la privation de
tout bénéfice en maladie, immédiate-
ment après avoir payé, pendant un
espace de temps égal à celui durant
lequel il a été retardataire.

2 0 Un mois commencé ou non
encore fini est payable cn entier par
le nouveau membre comme par le
démissionnaire.

30 Les décès antérieurs à l'ad.
mission d'un membre ne sont pas
dûs par ce dernier ; mais les décès
et toutes autres impositions anté.
rieurs à la démission sont dus cl
toujours exigibles.

4 0 Il est loisible aux membres



LICHO

de payer d'avance une somme quel- moment de son décès, n'ait pas étý
conque-laquelle est versée au cr<- e&id-tté envers la Société d'une somn
dit de tels membres en paiement, j us- me exc:édant $2.00.
qu'à épuisement de cette somme, de 5 0 La :'£clamatioaà de ce derr.iei
tout ce qui pourra devenir dîs. Lénéfice dot être faite, par écrit et

Appolications pour bdéificeç par les intéressés auxquels il écheoit,
Il 0 Quelque soit le domicile d'un dans le cours du mois qui suit le dlé-

membre qui, devenant *îmalade, dé- cès, sous peine de prescription.
sire touchtr ses bénéfices, il lui faut Chatgrinent de domicile
adresser une applicatit.n pour le Tout membre qni change de do
paiement de tels bénéfices (d'après micile est tenu d'cn informer le Se
la formule à la page 122 des Règle- crétaire-Trésorier à St-Hyacinthe
ments dans les premiers quatre jours par écrit, sous peine d'une amende
de la maladie. Cette application de 25 centins.
pour bénéfices doit ê te adressée à Ad»issimî des mer bres
'un des membres du Comité de Ré-.
gie de l'endiroit où réside l'appli- Toute personne domiciliée dan
quant si cet endroit est constitué en un endroit oùt il n'y a pas encore dc
bureati ou Succursale, ou au Prési- succursale ou bureau établi, si elle
dent général (St-Hyacinthe) s'il ré- jouit des qualités requises pour de-
side hors de St-l-yacinthe ou hors venir membre peut s'adresser, poui
d'un endroit constitué en Bureau ou ce, à la succursale ou au bureau le
Succursale. plus voisin de son dorncile ou à St.

2 0 L'appllication pour bénéfices Hyacinthe, indistinct,..nent;
réclamant, pour le malade, plus de Les qualités requises pour devenir
quatre jours complets d'empêche- membres sont :
ment de travailler par suit.e de ma- 1 0 Avoir atteint l'ftge de 20, ani
ladie ou d'accident, est nulle pour et ne pas dépasser celui de 44 ans
tout ce que réclamé avant la date de *évolus.
la confection ou de la réception d'i- 2 0 Etre Catholique Romain, ré-
celle par l'officier auquel adressée. gulièrement fidèle à ses devoir; et

Cependant un membre empêché, remplir l'oblication pascale.
par suite de maladie ou d'accident, 3 O Etre Cinadien-Français ou
de vaquer à toute occupation depuis reconnu comme tel.
plus de quatre jours peut, s'il désire 40 N*appartenir à aucune So-
alors ou en:,uite faire application ciété secrète ou autre association im-
pour bénifices parce que sa maladie prouvée parl'gi.
devient plus grave ou pour toute au- 5 O Etre connu pour jouir d'une
tre raison, déclarer. en faisant telle bonne réputation et d'une sobriété
application, qu'il est malade depuis chrétienîne.
quatre jouiri 6 O> Avoir son domicile dans les

ytdssànce £l bééc limitc-s ittielles du diocèic de St.
O Pour avoir droit aux bénéfices H-yacithe

en maladie au moment de l'applica- Les autres (ormalités à remplir
tion et pour continuer à y avoir pour devenir membre seront indi-
droit, il faut : qués à bref délai en s'adcessant au

Etre malade, estropié, infirme ou Smc-Trés. général.
autrement incapable de vaquer à ses Devoirs des membres
occupations ordinaires ou autres oc- Par le fait de son admission, cha-
cupations de nature à rapporter un que sociétaire contracte l'obligation
bénéfice quclconque, et n'y pas va- morale de faire tous ses efforts pour
quer. soit directeînent soit indirecte- le maintien, le progrès et l'honneur
ment ; de la Société qu'il doit défendre et

Ne devoir à la Société aucune par- protéger eni tout,-:; circonstances.
tie quelconquit de la contribution ré- Aux tnent'res absents
gulière mensuelle ou de la cotisation Les membres absents, qui payent
au décès, ni une somme de 5o cents, 1éjà, qui désirent payer leurs cotisa-
ou l'excédant, en impositions d'au- tions à St-Hyacinthe, ou pour toute
tres natur:s. autre affaire, sont priés de s'adresser

Fournir régulièrement chaque se- directement dc préférence au Secré-
mnairie si possible, au moins chaque taire-Trésorier général, attendu que
quinzaine, sous les peines énoncées tel Sec.-Trésorireî doit recevoir et ex-
en l'art, 257 (page 86) des Règle- pédier toutes les correspondances-
ments, le certificat de son médecin ce qui, dans bien des cas, provoquera
s'il ne se présente pas de visiteur de une réponse plu - prompte aux comn-
la part du Comité de Régie ou, si le munications tout en évitant de sur-
malade est absent aux termes des charger ceux qui sont voués à d'au-
articles 243 et 244 des dits Règle- tres détails de l'administration.
ments, fournir le certificat signé par
son médecin et par le curé de sa pa-
roisse et. dans les mêmr-s délais que A VE
ci-dessus. AVE

2 0 Pour avoir droit à la somme
de$25.oo, pour décès d'épouse, il Contribution men.suelle ......... 40
faut ne rien devoir à la Société au
moment de tel décès et faire partie Total à payer.......... ...... $040
de la Société dcpuis douze mois au
mo:ns.

Ce bénéfice est payable par le
Comité Central seulement, sur pro- AI mO"Bt
duction, par le réclamant, de l'ex- Amr mrnbres résidants ent la Cit de
trait mortuaire d'abord et rie. toute St-Hyaciie
autre pièce qui pourrait en être exigé. Le Secrétaire-. 'résorier, par lui.

40o Pour avoir droit à la somme iritme ou par un représentant dû.
de $Sooo adveaant le décès d'un ment autorisé, se tiendra à la salle
menmbre, il faut que ce membre, au i (soubassement de la cathédrale) cha-

r

que dimanche immédiatement après
la grand'messe pour y faire la per-
ception de toutes les sommes due.
à la Société.

On peuit ussi payer cn aucun ai.-
tre temps, au domicile du dit Secré-
taire-tréý,orier. no i, rue Claude et
s'y procurer toutes les formules ou
informations don~t on pourrait avoir
besoin.

Ur Téléphone i 14.
Jes. A. CADOTTE, Sec.-Trés

IL'ECIIO. organe officiel CI"
la C. MV. ]a. A.*

Par ordre du Grand Président du
Grand Conseil de la C. M. B. A. du
Canada, en date du ro novembre
dernier et sous le sceau du dit Grand
Président, l'Echo, est c nouveau
nommé l'un des organes officiels du
dit Grand Conseil du Canada pour
un terme de deux ans.

LOUIS '7

Nous assis'ion , samedi matin :à
un stIrvice commémoratif de la mort
du Roi martyr, qui avait lieu à No
t e-Dame de Montréal.

C'est à la chpelle du Sacré CSur,
ce vre admirab!e de M-4. Paquette
et Godbo -t de St liyacinthe que le
service fut chanté. M. l'abbé Sen
tene, esciré de.Notre-Dame,'c ffi:iait,
assisté de MM. les abbé-s Fah y, P
S. S. et Li-ches P. S. S. comme
diacre et sous-diacre.

Le chant <tait dirigé par M. A.
Foricir :,ý exécuté par un excellent
chotur d'amateurs On a exécuté
quelques parties de la m'ýssc des
morts de Théodore Dubois M
B îque présidait à l'orgue.L' i-
tant~e était tr ýs nombreuse. La cé-
rémonie a é!é imposante. C'est à
M. Ai zias Turenne que revient
'honfieur de taute cette démonstra

tion.

Si l 4d..thc augmente -M. Déchêrao, NI iC
as. se:,etaire dela corporation tio- di- Fun cette vilit, lo i' du ccurant lepluc
qu'il pense quo la population de St Hys- 1 01Feont St. jacquos, marctaudun
c usho a b aucoup aUguient6 Cette 1111néÔ. t fis

Nous aurons des chiff os soup peu.

Dêpiri prochan- M. Geo. Crébassu,
géraut do la B.snque Moliou, ici, doit par-
tir au commencement de fevrier proch-tin,
pour Winnipeg OÙ il Ms Douinjé gérant
d'une auccurea.e de la Bauquu iNatioa'
et ,.urinitcndant de leur bureau dans le
Manitoba et le territoire du Nord-Ouest.

Mfor-Le I P. Jorcs, adjudant-g6u6.
rml de la Bre it6 de Jô3u-, cs, mort au
collège vaola, à Loyol; province de Bit-
c. yz, E3pagnc.

Nomiationi-M. Gustave Grenier.gref.
Gcr du Conseil exécutif a 60té iomuié dé-
putd-hientenant- gouverneur pour signer
ce mandata d'argent.

E=crs ion-l t'et question d'une crran.
dut -z~oanîu des Chambres prr>vinciales
et do îa presse Pur le nouvcau ch min des
Bsm Lax!rmntides.

Lae tholim-Les puissancza européen-
* os agitant la questiols d'une conférence
internationale pour &'e itendro aur une sac-
tion eesuan, au ceu où la choléra sévi.
rait au printemps.

En cotte ville, 10 IR courant, -4 d6,&6 à.
l'ilgt de 2 ans et 2 mois, Louis H narl 14&po-
làon Girard.

et ange de plue au ciel.

A La Previd',nco, Jo IR janvier couraut.ost
dUo6dou à l'5.ge de 6 1 au», Dameo Esth ir Lau-
sktr, Sp uteae f t Michel O0laide.

SOCIËTÉ BELGE DE LIBRAIRIE

BRUZELLES. (Belgique)
Librairie grkl.-ReUsiot Thiobogzk b.

solplie, Histoir, lkaux-Ars, scieno lÀit;a.
tuiSemansy Livre classi uca, utc-1 miam

Vel cru4Bbiqiv.> e4a: i fr. g
lm L< Oalo3u ai enui fras r.w do.

Uojuits, '92.

1 Lard Lemidowen-4,ord Ltinadowe a
isycits !c erutairs d'Ela,. pour lca ILidec
.,s'il démis ioniserait immédiatementi. i

la'àb litico uu prqCês par jury. suzldn
lie vice toi deman le la nomtutiocs itin
d'tale d' ine commisdion oh:àrgde d'étudier

aquem-tion.
Les Angiais ont aboli le jury, au Bon.

2.10ti, où la our d'appel avait le droit d'ii.
ti -tuer touit lot v-'rd c 9 du jury. L'ancien
gouverLlu( du C.Duat vesut abalit le jury
uai toute l'étvnduc do tin vico-rtoy.ut6.

Le Ioin-L f"s )11C vend ji.sq'î'à $12 et
$13 à i'licure qu'il P'-'. On voit que ce
n'etst pas la politique usaîqJ le plus ou moins
tzrand L'eooiu do ibin qui f4it monter ou
baieber lea prix. Avis aux intéressé%.

Prbda5nce --Eu d. hors des orcles offi-
cie'., où l'eu s'h ibituo à faire les choie3
e on l'étiquette, il arrive presque invtria
bit ment que 'e- rèles de la iurds6ac. sont
violées, par oub'i o'î nég!igence la plupart
du temps, ut p uit touvsnt par ignorance.
Il n'y a pourtant ripn qui donne du ton
à nu dîner 9,ù à une reception commxe de
voir chaouu à ba plâce Pour quo l'on
sache à quoi bien voir, voici la liste,f'acile
Il cub ier, de - prisééanuw. tel es qu'établies
au Cni

1. Le gouverneur général ou, en son
absence, l'administrateur du Dominion.

2. Le liettnauî irouverneur (a) d'Or.
Lie, (b( du Québec, (c) de la Siuvelle
E.:n4nt., (,i) du Nouveau B unswick, (t)
ut des au. rre pi ioýi.

3. Lvi à ch vêqueis et évêques.
4. Le; u..initi t. c e.binet fadéral.
5 Le pdidee!t du 'is at.
f- Les jug4o e'n eh f dett hautes curs,
7. Lus cemci. ci.. i.vés ne faiçan.1 pris

partie du eihbin-t.
8 Les b6uzstcur-.
9. L'orateur dui '.mU-1111esl.
10. Leb jigc.. dt.- ha ilio cours.

1LL- *u é- qDx comminua.j 12 Les mdncibbie piovnuciaux.
18 L'orateur du coureil iégislatif
14. L-s ern-rielra dgitilattf-i.
15. L'orateur de l'assemublée législative,
16. Les députéc proviuciaux.'

d'arêsC -q(18 c teg.a9 it, I'ordrý se règle~
d bpà: éniotito. L'on put donner à. dee

cosasuis P, n6raux où à des étrangers ou1
Canzii sis de dis:ino:ioji, qui un so0îL Pas
sur ;a liste, une place de courtoi&., propor-
tionnée à la hauteur de leur position.
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An10d mot tora

M.H. Langevin, appuyé par M.
J..A. Cadotte, donne avis qu'il pro.
posera pour être voté le dimanche,
22 janvier prochain en dehors de St-
Hyacinthe et le dimanche suivant,
29 janvier, à St-Hyacinthe.

Que l'article suivant soit ajouté à
l'article 26o des Règlements sous
le numéro 26oj.ý : La lemme,
les enfants ou héritiers d'un mem-
ttc qui aura été endetté envers
la Société durant au moins un
an n'au!ont pas droit non plus
au bénéfice ci-dessus, advenant le
décès de tel membre, avant l'expira-
tion, après avoir payé, d'un temps
égal à celui durant lequel il a été en-
detté. Cependant, comme pour le
bénéfice en maladie, tout membre,
quelque soit sois âge, endetté depuis
uine année ou plus y aura droit aus
sitôt après avoir payé tous ses arré-
rages plus dix pour cent s'il se con-
forme aux autres dispositions de
l'article 258 des Règlements.

M. J. A. Cadotte, secondé paýr M.
H. Lant-evin, donne avis qu'il pro-
po5sr., pour être voté le dimanche,
22 janvier peochain en dehors de St-
Hyacinthe et le dimanche suivant,
2(9 janvier à St-Hyacinthe, l'adop-
tion de l'article suivant sous le nu-
méro 584 à la suite du numéro 58
de la Constitution " i En aucun
temps, après examen et sur certifi-
cat signé par trois médecins de son
choix constatant l'incurabilité de la
maladie ou l'incapacité perpétuelle,
de la part d'un membre, de vaquer à
tQlitç occupation, le Comité de Ré-
ile Centrdi pourra, pàr un arrange-
ment à l'amiable avec tel membre,
racheter pour une sommne fixe et dé-
termnéee n'excédant pas celle à la-
quelle il aurait droit advenant sq.-,
décès au moment de cçt nrrangement,
son droit à tout secours futur pour
incapacité ou à cause de mort. Pour
les fins d'un arrangement dans ces
conditions le Comité de Régie centrai
est autorisé. à collecter,sous les mémes
peines que pour le paienient des con-
tributions miesuelles et au décès,
par répartition comme autrement dé-
terminée en l'article 239, ce que né-
cessaire -au rachat, et à décharger le
rac»Mh de toute obligation u'téricure
envers la Société. "

M. Jos. Marsan, secondé par J. H.
Blanchard, donnec avis qu'il propo-
sera, pour être voté le dimanche, 22
janvier prochain en dehors de St-
Hyacinthe et le dimanche suivant,29
janvier à St-Hyacinthe :

Considérant que, aux termes de
l'article 6 1 des Règlements, ilaucune
dépense extraordinaire d'administ:a-
tion ou autre déboursé non prévu "
par les dits Règlements ne peut
être fait ni autorisé à moins qu'il ne
soit paré.à telle dépense ou débour.
.;é*par une cotisation spéciale;

Considérant que, en vertu de la
loi incorporai:, i'Unic n St-Joseph dt
St-Hyacinthe, il est loisible au Co.
Mité de Régie Centrai de répartis
telle dépense extraordinaire ou autrc
déboun-soit généralement soit sui
certains membres seulement, sui.
vant que l'ensemble ou qu'une partic
selcecnt des membres sont inté.
resse.s- et à cotiser tels iîitéress&c
pour it paiement de tel dépense ex.
traordinaire ou débounsé non prévu ;

mais, que cette disposition de la loi
précitée s'appliquie plus particuliè-
rement auxc dépenses extraordinai.
ires ou déboursés d'urgence pour
bonne administration immédiate tels
que ceux et celles perim:Fs Var les
articles 37, 38 et autres de la Cons-
titv. ion ou des Règlements ; qu'une
cotisation spéciale de 50 centins par
année a été, le Io avril dernier, con-
formément imposée pour parer à
certaines dépenses aussi spéciales et
déterminées par le règlement impo-
sant telie cotisation -dépenses qui
peuvent être aujourd'hui retranchées
ou modifiées et qu'il importe di- dé-
terminer mieux et autrement quels
seront, à l'avenir, les dépenses extra-
ordinaires ou autres déboursés per-
mis et imputables à la cotisation spé-
ciale susdite de 50 centiiis par atnûi.

Considérant que le paiement, 1 0
pour la distribution chaoue semaine
comme aujourd'hui, d'un journal offi-
Ciel ; 2 0 pour l'indemnité <ou partie
d'icelle) au Secrétaire-Trésorier géné-
ral ; 3 O pour les frais de déplacement
occasionnés par la venue,à St-Hyacin-
the deux fois par année, de délégués
des Succursaes-le tout dans les
conditions indiquées ci-dessous-se-
rait un emploi pius judicieux et
mieux approprié aux besoins actuels
et futurs de la dite cotisation spéciale
de 5o centins.

Considérant que l'emploi susdit
est devenru opportun, nécess;ire et
même urgent, il soit césolu.

Que le susdit règlement adopté le
Io avril 1892 soit amendé en en re-
tranchant tous les mots après les sui-j
vants , : "Unç fgrnme dC p~ çentins
par année, payable par 25 centins ai
commencement de chaque semestre,
est imposée à et sera due par tous
et Çitacun des membres de l'Union
ISt-J oseph sous les peines ordinaires
et comme susdit " et en y ajoutant
les dispositions ci-dessous:

Le produit total de cette cotisa-
tion. aussitôt que collectée en avril
et en octobre sera, par le Comité de
Régie Central, employé dans la pro-
portion suivante:

, c Ilsera payé aux éditeurs du
journal Il'cho--le dit journal etant
le journal officiel de la Société aux
termes de l'article 147 des Règle-
inents, choisi et contrôlé comme tel
parlîe Comité Central en vertu de
l'article 148 des dits Règlements-
pour l'expédition, par le-s dits édi-
teurs, chaque scrmaine, à tous les
membres en dehors de St-Hyacini-
the et à ceux des mrembres résidant
en la cité de St-Hyacinthe qui le
,iésireront,du dit journal d'après son
prix coûtant.

2 0 Une somme d'au moins $100.
oo sera affectée au paiement d'au-
tant pour indemnité au Secrétaire-
'?résorier-général-la partie de telle
indemnité à être prise dans la caisse
commune ne devant pas dépasser, à
l'avenir, la so.nnîe de $roo.oo.

3 0 La Balance servira a payer
les frais de voyage seulement, deux
fois par année, à jours fixés par le
Comité de Régie Central, d'un délé-
gué par chaque succursale composéc

*d'au moins; 25 membres et de deu3c
délégués par chaque succursale com-
prenant au moins S0 membres cl
plus. Pour tous frais de voyage dc
tels délégués, il sera payé à chacur

*d'eux la somme de 1o centmns pai

mille de distance entre l'endroit de
la Succursale qui l'aura délégué
et la cité de St-Hyacinthe, sine
fois payée et sans di-oit pour re-
tourner. Les droits et devoirs des
délégués, soit avant leur convocation,
soit durant i'asseniblée tenue en
vertu d'ielhle convocation, soit après,
seront ceux qui pourront leur être
assignéi ou dévolus, soit par la Suc-
cursale qui les aura délégué, soit par
telle assemblée, soit pdr le Comité
de Régie Central en vertu de leurs
pouvoirs respectifs.

4 0 Le réidu, s'il en est un, ser-
vira au paiement des autres dépenses
ex traordinaires qui pourront devenir
nécessaires.

AVIS
L'assemblée régulière mensuelle

de janvier, pour les membres rési-
dan.t en la cité ou paroisse de St-
Hyacinthe, sera tenu dimanche, le
29 janvier courant, aux lieu et heure
ordinaires.

Par ordre,
J. A. CÂDOTTE, S.-Trés.

FETE A ST HYACINTHE

Le neuf courant eut lic'j au mona-s-
têre du Précieux Sang, de Saint.
Hyacinthe, une fête qui restera ýn
dts plus précieux f ouvenirs de cette
ccmmunauté. Ce jour-là Mgr Mo
reau célébra la mc5se e ins leur cha-
pelle, ornée pour l'occasion de ses
.hisu rjcli;-S parures.

Après la messe, Sa Grandeu.r, ac
compagnée de quelques prêtres dle la
ville, Se rendit à la salle de la c' m-
munauté, c ù au grand bonheur des
rtiigic use' ,urent lues les lctttreap0s.
tolique', cirnférant le titre honorable
et si imfeortant de supérie ire généralte
de l'In!stitut du Précieu.x Sas g, à la
Très Honorée Mère Fondatrice,Soeaî

1Caiherine Aurélir. Faire ýoi é!oge
ici strait supeifi i. Monscigi e-ir beilsit
ersuite la nicuvelle digi ntre et sa
f im le dévo-é. Un chant trèi ap
ptoprîr, dars une poésie des lieICx
re ssie', donna un charme tout par-
t cul Cr à la fête.

Ds remerciemetnts bien sincères
f tirent adressés à Mor'se gnieus pour

tir faveur si insignîe, demandée et
obtenue dii Siii.ot Père, par l'entre-
mî'.e de Sa Grandeur.

L'occ .sion était favorable pour la
rem.ercier de tant d'autres marques
de bienveîilance et d'un intcrêt et
Jévou«!ment constants envers le P.S,
aussi fut-tîle saisie avec ewpre-sse
ment. Dusant sa journée, 'a Révde
Mère Généraie reçut les féllicitation!
de plusieurs personnes de dî5 tinction
et de divers monastères de l'instit4at:
au nombre de sept.

Ut, nouvel essor et un garant dc
-tabrité sont par là donnés à cettc

* euvre !si bel.e, puis une marche uni.
forme est assurée à l'Inst7it.tt, appele
qu'il #-st par la Providence, à opércî

*un SI grand bien.
e~ zoir. il y eut b.inédictiofl solen.
neie u TèsSaint Sacrement e

actions de giâces. Puis, la commu.
nautc, dans une union intime el
joyeuse des coeurs, rendit un koîn

istage de iivc gratitude au Sain
r père pour une Iclle faveur ;accordéd

à leur dign~e mère f »idatrlce. L'hyai-
ne à Léon XIII ..'eit admirable-
nment les sentiments de toutes ces
âmes de choïl.

Sa Sainteté était repré-4entée. de
grandeur In;tturelte. bén1isant cette
famile. pieuse, vouée au cttte d'Ado
ration du Précieux Sa' g-te prix du
"alut du genre humain.

L'honneur que reçut en ce jour le
Précieux Sang de St. Hyacinthe en
particulier, rejaillit en dchors des
murs béitds de ce monastère

UN< AMI DE LA COMMUSAUTI.

Boz ir à St llyacitihe-L'orgauisatiom
du Bozar à ft Htyacinthe se poursuit au-
tiveinent.

La Société Philharmenîite-Lt 1'T
courant ont ou liou es élections anouelles
do la société Philharmonique aveat le ré-

éu t suivant : Préeidoni, Ev. Berthian-
mO, rédlu; vîee.pr6uidoct, JOs.Noel, ré-
élu; seorétaire, 0. Luisier, réélu; tréso-
rier, Ensile Robert; bibi o h6cairo, Th'o.
Monotto, réélu; diroctxeurs, L.. A. Iiipier-
re et J. A, Gliertînrdêlus. Président ha-
noTaire, L. A. Guertin.

Les fioaoci do la société sont cri bon
état, et montrent u bon surfflus, en égard
aux d4pctista extrisordliîaire t coo3riie

our atume' eG instruments, plus doe

Des remecements ont été votés aur
officiers sortant de charge, aux. amis dotla
eouîé6 et à la presse, pour services rendua.
tiorant l'aunée. Le Tar.or-Major â;
ég&*ement ri9u une largo part de recoa-
naiassLroa tOur Ica ser~vices signalés q51'd.
rend ù ce corps.

Nous espérons pour la socidt6 Ph thar-
manique de plus gran ds succès encore pour*
t'aon6a qui ocninhtor nous leur auggire-
rions volontiers degjoua oonvier plus sent-
vent à de chstrmantes toir4es pour donner
au pub",o l'ocoasion de lui témoigner bou.
tza res a.ywpatliiet.

,Nos f~ilcittuj,,ns-<ij>rme ci pourra le
vair m. A. B undio,ploisbier de cette vi.le,
a obtenu te ootitaL pour chaniffago du
nouveau barcsu de poste.

Net ft.1îuatious à M1. Blondin.

Chambre dc Commerce-l y a out Mar-
di soir, une I.ýhenbito dcc marohands, in-
dustricis, tic , d3iîrant former une, hm
bro de commet ce en 0acite ivillù.

Paus de 40 pereon t.eà s'étaient rendues.
0e proc6dsa t 'élction d'un serétaire et
'm. Emîlicoà 0siiuy, pharmsaciens fut choisi
k.our a emplir Citt charge.

J>ersonnd-M E mile castel) s c-étsire
de V,écoln d trititerie, cal, parti mardi aoir
pour Québto, afin de voir à l'organisation
du 1cr wisgtés ces cul.lvzleura dans la
Provîn. M~ Caetel -astea à Québso
jus.1t'à la fia du congrès qui sers clos le
26 du courant.

Ceux qui auronut besoin de lui écrire
pour.ont lui adresser leurst lettret; aux
esit do Md. $agra, ddpartemen. do l'A-
gricrilture, Québ:c.

Ris visitoe-M. Benoit chef de la Bri-
gadeo du feu do Moutréal ut on cent ville
dit: son fière lo Chtf de Polio3 de Si-
Hyacinthe.

E<coZe de laitri-Il y là ou mardi soi4
à l'éooe une rébn;on dtes éves. M.
Otatl en profits eour adresser quelques
conseils relatifs & 1 Orpsun*5tioQ dsnol
veaux t-od.oitc et au devoir des inspea-

-I y a à l'heure actuelle,40 tilies qui
t suivent loemrnt théoriques et ptatiquos

.de l'colc.
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-Souil avons tu occasion de voir beau-'
oup de propriétairci do frqntogurie et de
febioants de (rorago et tous o'accordent à
dit* queo l'école de St fiyucinîlsý oita au-
jif1ture à celle de )3urlgton.

.E&m vqgs'.-Msno. Charlos Pdloquin oit
partie pour un voyage de quelques semai-
cos aux Etats Unis où elle r% yibiter ses
p9luis et irmis.

Réatso d'amis-Lçg pirents et amis
de M. Ludger Gauvin te sont réuni., à la
djmure de ce dern'er, Petit Rang,diman -
Che soir pour lui offrir (,ut& voeux et fali.
oitt-olA i l'occasion do l'anniversaire de

aisuisce.
Tous te -»ont bien amusés et ce se sont

moirés qu'à une heure assz avancée de la
nuit.

-Beau rméulta-M. Rémi Lorquot, otrîti
vatitur de la patoisëe de St- ilyaeînm ho. a
retié du produit de c~inq raohes. dont le-
lait a 4été fourni à la ftomagetie Archam.
bault, la jolie somme do $219 6U, du 25
avril au 20 dée*mbre. c'es,& un résultat
bien entours3can2t et dont nous folicitons
M. Lerquet

lInccadie-.Jodi ais la nuit, le feu se
déclarait chez M. Marquette, miarchand
de meubies de cette ville. Ce fat comme
une train6e de poudre e, on quelques h u-
res ltut a oté onsumé. En vain les bra-
ves pompiers cssayêrent-ils de maitriher
l'ire indie, c-lui-ci dévorait. Les pertes
s'élèvent à un montant considdrable.

Li bàrEm est agsurde pour $3,000 et
on dit qu'il y a 81,000 d'asurauce sur les
marchandisee.

Concrt saoe-Ii y aura, à Ste C <cils
de Miîîon, mercredi le 1er février pro-
chain, vu grand concert ewcr6 &one les aus-

p heideM le curé Charbonneau, organisé
parMadme Docteur C Pauteux. ai-ce le
cincoure des Messieursect dois Dames de
Bt fIyaointhe.

Ce concert sera donnéi à l'occasion de la
bénédictiua et de l'inauguration solennelles
d'uz magnifique orgue conotrait par M 3.
Caçavane frèrep, pour l'égliz do Ste Céci.
le de Milton.

Le progrmme est surtrbe. Des artie-
tes de piemiC-rce asse tont retenus pour
le ironistance. La IL P. Bage, Domi-
nicain, ocra le conférenocr. Il traitera
de la miusique reiiueSsraisons et
me eff-ts.

Admission 25cts. Siège réservé 35ite.

L.es Trappictes-Une visite à la Trappe
est îoujonra inttessantc. M.Jo juge Do8.
noyers et M. l'abbé Arthur Desuyera ont
fait cette visite au monatère d'Oka.

On sait que bi le uge Dlanoyera a un
fils qu! fait o- ouv.eiat cars les trnappistes.

M. Alfred Debnoyers, en religion Frère
Marie Amwbroie e'.=' déjà fai à ta regle
de l'ordre austère, et malgré la rigueur du
jettne et des p6nitcnoSî il 63litinue à 60
bien porter.

C'eat à 22 ans que M. Demnoyers est
&1lé o renfermer dans la elolire. Bien
que los tiappistes soent très hoopitalîeru,
leur règle leur défend cependant de mani-
ger ou d'cflrir à [eure visite=r de la vian-
de ou du poiseo&

Les religirux de la Trappe ne parlent
jamiais et ne font que de»Ux repas par joiir.

Ona leur pse le pa!in etlulignines aits
à l'eau t iau 4el quio ccn. leur uni.

Sleu outrituie.Uefosl ooneu
=edu beurre. Malgré onlaco moines

omt '-baau.e
L'abitincepsi a tre le véritable

régime bygidiique puiî que l'on voit, 4his
les trappistoS, lca cantés 1% ý plus ddlieatcc1
se rubir-proutèasst.

arzicd Baze,'-L3 Ulv. M. Cardini,
euré6 do Piko Rivier, aoaus un3 grand

4sare o.ta purois poar nes ouvre de!
chLarit& , car duera dopuis le b
fivÊiwjusqteàu 15 unm mo.

Sir IIlêeèe de Dagt--Trois des cou-
sjièlers de cette paroisse ont e'té élus par
,toolameatiou, 0out :o MM. Louis l8imsier,
réélu, luraul Sau uier et PHILe. Belval.

Pour Ro:nui-%gr Lafléeh.) et parti
pour Rome. Li ebt accompagné de M. le
chianoine BWclî g, ouré de Sis Ane do la
Pér*adu.

~Suit- te u'hrmst;ne d'Âcton-Dimatche
dernier, loc Aitgitsis protestauttd te @mU
rendue ch z le cré de ctte paroipse et
lui ont présenté un2 splendide cadeau,
comtmq marque deorympaihite pour les dé
1 oil attentions que lu pasteur leur a
toujours montréed. cette ac ion o iirtoiso
a ou pour efJet do etder la plusi vivo sym
pathio entre lec~ anadiens ftanç bus et Its
Anglais.

Le bù-l'abeuce i-rosque complète
de neige, cette année, nuira b-aueoup au
commeic3 tir boirt. Le travail dans me
floréts etit piefque icnpossib'e.

M!orte à 110-4 me BUtlîîýr, une oana
diLunei lrat çsiss 476 d-j 110 ans, est mor.
te ces joits dern iors à Ruthland, Vi.
C'était la f.mie la plus fig6e du Ver-
mont. Une fille de 80 une et un fi-s de
75 ane lui survivent.

JuRqu'à ces dernièrei années, Mme
Bouchcr a joui d'uneo cxoeilente santé.
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Actif de la Soci

Avril i. En caisse
à St.Hyacinthe.46,746.38

Dans les Succur.. 3 13.05

En tout ...... $7,059-93
Oct.r, 92. Prêt à

oeuvre et Fabri-
que N.-D...$5,000-00

A RR.PP.Dominic. 1.500.00
A Acton-Valc .. 5.10
A Marieville ....... 25.00
Dans les Succur.. 338.71
Rés.mens.à St. H. 692.57

Valeur totale de
la Société en es-
pèces et obliga-
tions sus - men-
tionnées .. 7,61.. z.8

Donnant un sur-
plus net, pour le
semestre, de..... $ 551-95

HlORLOGER-BIJOUTIER
lie eu. clos Cascades, atîs de la

4 Tribune.'1

Mioetrea Amiiflmnes et 811191e, Ira Crs on ta S
gea, hetoes~etenaet*. SPUcalI6Lht

ttuo arg&tent, mlekel et aocier. Ré"ax
tisa faies ptoeatesataf*ci~agarantis.

CELESTINE«l
Scenci. de la Terreur ent Mmowel

UNE VISITFE DOMICILIAIRE

-Il serait possible'1...dit Ber:
thaud au comble de la joie : Ansel-

.i ... Célestine ... tu saurais Ci«
qu'ils sont devenus ! et #-'est à toi
qu'ils devraient lcJr salut !..

-Eh quoi donc! penses-tu que je
ne !sache pas gagner l'or dont on
paye mes services ?

-Au nom du ciel 1 interrompt
Berthaud, donne-moi des détails sur
ce qui s'est passé, et ne prolonge pas
plus longtemps mon incertitude I

- Voici le fait donc, "citoyen p&.
cheur, cc .tinue Brutus avec sa ver-
bosité naturelle. Au sortir de l'hô'.
tel de %Vauban où je t'avais laissé
avec tes amis, j'étais si heureux de
sentir dans ma main les pièces d'or
que je tenais de la générosité d'An-
selme, que je t"'qtai comme un per-
roquet qu'on. galé d'un biscuit
Arrivé devant ia taverne de l'Ours
tricolore, j'ai trouvé là vingt frères
sans-culottes qui, tous assis autour
d'une table, buvaient jovialement à
la santé de la république. L'occa-
sion était belle; car tu sais que j'a.
vale aussi gaiement un verre de vin
que le premier sans-culotte venu : et
puis nous avions tant sué, deux heu-
res auparavant à égorger tous ces
suspects, que mon gosier allait pres-
que s'embraser ! Sur 'e coup il
m'invite, et je trinque avec mes gail-
lardc ce qu'on peut appeler rude-
ment ... Ne va pas faire la grimace
de ces pr, 1cZgomènes, mon citoyen,
c'est ici que commence l'histoire.
L'honorable Sénèque, qui parle pres-
que aussi volontiers que femme vi-
vante, me raconte que par ordre du
président Caracalla il vont dans un
moment faire une visite domiciliaire
au logis d'Anselme, à l'effet d'arrê-
ter tous les citoy ens qui s'y trouve-
ront, et les citoyennes aussi, c'a
m'est avis que la jeune fille d'Ansel-
me est pour beaucoup dans cette
affaire. Tant y a qu'une idée me
survient tout à coup, et une fameuse
encore ' Je me dis qu'il ne faut pas
laisser conduire en prison des ci-~
toyens qui payent si généreusement;
et je forme le projet de faire man-
quer le coup que notre exécuteur
Sénèque croyait immanquable. Si-
tôt pensé, sitôt fait. Je fais appor-
ter du vin à mes frais :pouvais-je
mieux employer l'argent dont j'étais
en possession ? ... J'en-,aine une- li-
bation copieuse ; je chante au milieu
des bouteilles : le feu prend à toutes
les têtes; on boit sans discontinuité
et par conséquent sans soupçons ..
Tandis que la joie va son train, je
vais le mien, moi : sous le premier
prétexte venu, je quitte le poste ; je
vole à l'hôtel de Vauban, j'instruis
Anselme du danger qu'il court, et je
reviens à la taverne, où, après avoir
fait honneur au vin qui restait jt
feins de m'endormir sur la table.
Sénèque croit me laisser ivre ; suivi
des autres citoyens, il se présente à
l'hôtel d'Anselme. Mals bonsoir 1
Les oiseaux avaient déniché.....car,
sur l'avis q-ue j'avais donné, le vitèil-
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lard et sa petite itoyenne avaient sortent tous deux précipitamment
taut de suite fait les préparatifs de de leur demeure, désormais impuis-
leur départ Resté seul à la taver- sante à les protéger, et s'éloignent 1
ne, j'achevais en riant un pot de vin en silence, à la faveur de la nuit qui 1
à la santé des dupes, lorsque le pré. couvre en ce moment la cité.
sident Caracalla lui même arrive d'un Mais où chercher un refuge contre
air empressé. Contrarié de n'y la persécution ?
point trouver Sénèque, il me fait Les deux fugitifs, incertains et
part d'un ordre qui l'appelle sans dé. muets d'épouvante, parcourant plu-
lai loin des murs de cette ville, et sieurs rues de la ville ; mais, dans . I
me communique ses intentions rela- trouble de leur esprit, ils ne suivent
tivement aux prisonnicis dont il sup- aucune direction arrêtée. L'esscn-
posait l'arrestation inévitable ; puis, tiel puur eux est de s'éloigner du
montant sur un cheval qui l'atten- foyer de la persécution ; ce n'est
dait à l'extérieur de la taverne, il que lorsqu'ils seront hors des attein-
s'élance à toute bride sur la route de tes dt. crime, qu'ils songeront à cher-
Toulon, " cher un asile inconnu où i. leur soit

A ces paroles du démagogue Bru- po.sible de cacher leur douloureuse
tus, le pêcheur s'abandonne à un vif existence.
transport de joie, et, cédant à l'excès Tu dois bien souffrir, ma chère
de sa reconnaissance, il presse sur Célestine!...... dit le vieillard, siE
son cSur cet homme singulier dont jeune et si faible, je crains que tu
le cœur pré:ente un contraste si ne succombes à tant de fatigues ! ar-
étrange d- sentiments généreux et rêtons-nous ici un instant ; nous le
de penchants criminels. pouvons sans danger ; nous repren-

Je te remercie, mon ami, lui dit-il drons après notre marche.
de cette action digne d'un honnête Célestine embrasse en pleurant le
homme. Je ne Fuis en ce moment bon Anselme, et lorsque ses san-
rien t'offrir qui convienne à la gran. glots lui permettent de parler, ell
deur d'un tel service, mais que l'a- lui répond en ces termes:
venir nous offre les moyens d'acquit- Voici le moment de me donner
ter notre dette, et nous serons heu- une nouvelle preuve de l'intérêt que
reux de les empi '- er pour te prou- vous me portez. Le comte de Mo-
ver que tu n'as pas obligé des in- relly mon père îgi.ore notre fuit-.
grats! Cette nuit encore, il doit revenir à

-Ainsi soit.il ! reprend Brutus : l'hôtel, et, vous le savez, son retour
mais silence ...... Voici venir les serait à la fois inutile et dangereux.
citoyens patriotes...... Qii'ils ne se Il faut donc l'empêcher, s'il est pos-
doutent de rien! .. ,,- et surtout ne sible, Anselme, hâtez-vous de vous
t'inquiète pas, j- veillerai sur toi. rendre au tombeau soù mon père est

En effet, le ci.argement des cada- allé prier: obtenez de lui qu'il ne t
vies est terminé ; lc bruit sourd des revienne point dans la ville, car il
tômbereaux s'éteint en s'éloig..ant, pourrait y trouver in sort funeste ;
et Berthaud cesse de pres,er la main qu'il se tienne caché avec vous Jus-
de Brutu,- .orsque le geôlier arrive qu'à ce que sa fille aille vous rejoin.
àupres d'eu,. dre.

Merci de la peine, dit celui-ci en -- Et toi, Célestine, dit je vieillard
s'adressant à Bi-tus. ; puis, se tour- étonné, pourquoi ne reviens-êu pas
nant vers b: prisonnier : " Mainte- avec moi ? Quelle peut donc être
nant à ne's deux, continue-il d'une ta résolution ?
voix rude et sombre ; la place est -Si, par quelque circonstance
entièrement libre. Suis-moi, patron ; imprévue, reprend la jeune fille, ou
je vais te mettre en lieu de sûreté, de par un hasard malheureux, mon
peur que la fantaisie ne te revienne p.re, en revenant à votre hôtel où il
de recommencer tes fredaines. espère nous retrouver, avait été obli-

En parlant -insi, le guichetier se gé de suivre un .:hemisi aétournée,
dirige vers la porte de fer qui con- malgré l'empressement que nous
duit au souterrain de la citadelle. mertrions à nous rendre auprès de
Berthaud le suit en silence. Bientôt lui, il arriverait ici, et pourrait tom-
un cachot noir et :.îfect s'ouvre de- ber au pouvoir des brigands qui nous
vant lui. L a lueur du flambeau poursuivent. Ah ! si ui. pareil mal-
dont son guide est muni lui permet heur le frappait, c'en serait fait cette
de distinguer les lugubres objets fois de sa vie ! et moi. je le sens, je
qui l'environnent : contre les murs ne sa-.uis lui survivre.
des chiînes, sur le sol de la paille -Mais enfin, interrompt Anselme,
et du sang, près d'un des piliers pendant que j'irai chercher le comte,
une tête oubliée parmi des lambeaux toi-même que vas-tu devenir ?
de chair humaine ...... -Je me tiendrai cachée autour de

notre deme.are pour y attendre mon
XXVI père, et j'irai ensuite vous rejoindre

avec lui, s'il arrive sans vous avoir
LA FUITE vu, ou seule, si vous avez pu réussir

à le rencontrer.
Peu d'instants s'étaient écoulés A cette détermination de la jeune

depuis que Berthaud et le comte de fille, le vieillard a frémi, et, une
Morelly avai::nt quitté 'l 'tel de affreuse pensée traversant alors son
Vauban, lor:que le sans-culotte Bru- esprit, il lui dit vivement '
tus vint y donner l'avs important Cela ne se peut pas, ma fille I.....

de la visite domiciliaire qui devait Quoi ! je te laisserais seule, exposée
être faite presque immédiatement au péril! ...... Mais sais-tu bien ce
par la troupe révolutionnaire à la qui pourrait en résulter?
tête de laquelle se trouvait l'exécu- -Que m'importe ? dit Célestine'
teur Sénèque. il s'agit du salut de mon père I Si

Un instant a suffi au vieillard prur je suis arrêté à sa place.....ma tête
se munir des objets qu'il juge in- tombera !...... Eh bien. je serai heu-
dispensables à leur émigration Ils rcuse ; car, ô mon Dieu I qu'est-ce

que la vie d'une pauvre fille ? Mo l'encens, monte vers le ciel
-lnfortunée! reprend le vieil- accompagnée des gémissements

t'rd, la vie n'est plus rien quand et des larmes de la pieuse or-
a vieillesso est venue; mais, A pheline.
:on âge, elle peut être encore Après avoir longtemps prié,
quelque chose.... Et puis.... Anselme, qui voit Célestine tou-
i faut te le dire, Célestine, ce jours -battue par la douleur,
n'est pas à ta vie qu'on veut at- essaye de nouveau de ranimer
tenter. il est un trésor bier plus sa con fiarne.
précieux qu'on a l'atroce espé- Le cmte, lui dit-il, ne nous
rance le te ravir. retrou-ant point dans la de-

-Vuus me faites trembler ! meurc. que nous avons quitté:?
dit lut jeune orpheine.. .. reviendra sans doute en oes

-O ma fille,reprend Anselme lieux ; cx il sera naturellement
avec l'accent do la douleur, ap- conduit à penser que, le repos
prends toute l'horreur du sort ayant rrndu à -a fillie les forces
qu'on te réserve. Le républi- dont elie était privés, nous n'au-
cain Brutus, eu me persuadant rons pu rester séparés de lui plus
de chercher notre salut dans la longte.ups, et nous se-ons venus
luite, m'a tout avoué. Caracalla le rejoindre au tombeau de Ma-
a résolu de te faire enlever, sous ria. Célestine, ces e donc de te
un prétexte politique, espérant désoler : avant peu, nous rever-
.ue, pour me retirt r des fers où rons ton père.
i comptait de nouveau me rete-
nir, tu consentirais à faire le sa- XXVII
crifiee de ton hor.neur.

-Le monstre ! s'écrie Céles- QUE DEVENIR ?
tine en proie à une inexprima-
ble indignation, mais il ne sait Trois fois la nuit a couvert de
donc pas qu'une jeune fille cait oi ois la nu itaoer de
nourir aussi! son ombre la côte solitaire, e-

-Tu vois bien, ma fille, ajou- puis qu'Anselhe et Célestine.

te Anselmne. quelle imprudence sont venus au tombeau de la

te aurait te laisser seule dans comtease Maria ; mais le conte
1ai. tu le peu nons de Morelly n'a point reparu, et.a ville. Tu ne peux non plus chgg&ue heure qui 8'est écoulée,,
par tir sans moi, car à chaqae pas rendre le calme acu
;u pourrais rencontrer, sinon Ca- orpheline, y a fait ur'gir
racalla lui-iême, diu moins quel- une nouvelle angoisse. La dis-

ques.uns de ses agent pubite de son Père ne
-Partnpaitio diu Péetne--Partons, dit lestine, et s'explique dans son esprit que

lue le ciel veille sur nous . par la certitu le d'un -malheur
En moins d'une heure ils arri- accompli, et ne laisse plus de re-

vent au tombeau de la comtesse pos à son âme désolée. A.ueoi
Maria. A l'aspect de ce lieu si ellu n'a pu résister au désir
cher à son enfance, l'orpheline d'aller chercher ie comte partout
sent son cœur bondir dans sa ailleurs. Malgré l'opposition
poitrine. Quoi donc cause en elle constante d'Anselme, au risque
cette agitation convulsive ? est- de devenir la proie des brigands
ce l'espérance ? est-ce un pres- à l'iniquisition desquels une offi-

sentimeiit de malheur ?. .... < c1euse révélaticn lui a permis
lé.as ! c'est l'un et l'autre à la d'échapper, elle a voulu revenir
tois. Mais son espérance est à la ville, espérant y trouver,
vainle, et ce pressentiment doit sinon le comte lui-même, du
seul se réaliser! La station que moins l'honnête pêcheur qui lui
Célestine et soi père adoptif ont servit de guide, et s'iuformer
été forcés de faire dans les ruines près de lui du sort de son père.
du temple a duré assez long- Mais cette tentative est restée
temps pour que le comte de sans résultat : Berthaud n'a point
Morelly soit retourné à la ville, été rencontré, et l'orpheline,
et ce qu'avait prévu Célestine ainsi que son protecteur, est de-
est arrivé : il a dû suivre une meurée, à l'égird du comte de
route détournée, puisqu'il n'a Morelly, dans la plus accablante
pas été rencontré en che i1n. incertitude.

-Ne désespérons de rien, Cé- La nuit décline sensiblement.
lestine, dit le vieillard, essayant Il est pour eux de la plus haute
de la tranquilliser, bien que dans importance de quitter avant le

le fond de son coeur il éprouve jour la vi'le o. ils ont essayé
une crainte mortelle. Prions,ma des recherches infructuuees.
chère enfant, prions le Tout- Convaincus d'ailleurs que le com-
Puissant, pour qu'il daigne jeter te de Morelly ne saurait vester
un regard de commisération sur dans un lieu qui lu. a déjà été
nos souffrances, et te rendre à si fatal, et dans lequel il ne mai
l'amour de ton père bien aimé. querait pas d'être bientôt arrêté

Auszitôt., près de la tombe so- une seconde fois, ils se décident

litaire, à l'exemple de son pro- à revenir au tombeau de Maris
tecteur, Célestine s'agenouille re- oh une vague espérance les rap-
ligieusement. Leur prière, com- 1 pelle.
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Tandis qu'ils traversett,.
semble la route qui conduit à la
ville de Toulon, les pieds du
Célestine s'embarrassent par ha-
Bard datts une espèce de voile
large et noir, étendu sur le bord
du chemin. Un mouvement na-
lurel de euriosité porte Antielîne
à examiner cet ob ef. Quelle
n'est pas 8iL s6ýrpribu en recon -
naissatt le *nantenu bruit que le
comte de Morell% portait lor.i
qju'il l'ut luçu pour la première
foie danm l'hôtel de Vauban, et
dont cet iinfùituné ts'était couvert
en partanat pour aller visiter le
tombeau de soit ép)ouse! Cet évé.
inenient lait d'abord frissonaner
Célestine - ini.i Anselme b'en
empr.re, commne d'un indice cer-
tain doitt ilse sert pour retidre
la tranquillité à la c:a, ntiv. or-
phelinie.

Le comte de Morelly, dit-il, a
pabsé par ici :ce manteau en est
la preuve irrécusable. Ne cher-
chine point à expliquer coin-
ment il l'a perdu. Le ciel IL
permis que nioua l'ayons tr')uvé,
liaîs doute pour nous .'tire .oii-
naître la route que ton père a
asuivie. C'ett le -heiniti de Tou
Ion :le comte a'ett évidemment
dirigé sur cette ville :c'est là
que noua pourrons le trouver.

Les deux voyageurs se gar-
dent bien de s'avenaturer sur le
grund chemin, car ils seraient
obtigé8 d'exhiaer leur certificat
de civisauiie aux nombreux dénia-
gogrues qui piarcoureut la route
battue, et l'impjossibilité où ilsi
Eont de produire cette pièc - esi-
seî:tielle à la sûreté dte tous les
citoyens, les exposerait à êr
conduits comme suspects ilins les
prisons de la république.

La p-.'udenlce leur fatt donc
une néce8tité de s'avancer à tra-
vers la campagne par des che-
mine détournés, espérant arriver
ainsi inaperçue au t~erme de leur
voyage. Mais qui dirait les pei-
nes et les fâtigues de cette mar-ZD
che forcée ?

Les deux voyageurs ont con-
tinué de marcher tout le jour,
et arrivent verts le soir sur une
éminence couverte d'une forêt
d'oliviers. Otu haut de cette
élévation, Anselmae fait remar-
quer à Célestine le eommet dep
tforteret.,s de Toulon, qui se
oeist;ient au loin.

La fatigue d'cite longue mar-
che, la Privation de tout aliment
depuis deux jour2, ont épuisé les
forces; de Oéle8tine, qui ne peut
plus avancer. Anselme, au dà-
,seapoir, cherche de tous c8téB si
la .Pi'ovidenice ne mettra pas sur
sa toute un abri momentané.
Une .lumière brille ds.ns l'éloi-
gnement - à travers la verdure
que les oliviers; conîservent inal-
gré les rigueurs de, là saiSon, scit
yeux ont pu la distinguer!1

*Ahi ! diý~ le bon vieillard, le
jciel IL exaucé ma prière . .Cé-
lestine liera sauvée !....

En parlant ainsHi, le protectear
de l'orpheline, oubli,-ît la faimi
qui le tourmente lui-mê~me, et.
coamme iii l'ardeur de sa charité
rendait à ses4 forces le1hy8itqaaeL
toute l'activité que l'âge et la
fati-ue a% uien t ConIstid érableme nt
tffitiblie,moulève vigoureutieiiiut
l.t.jeufC fi lîep lat chtarge but. Led

épaueset lat tranasporte avec
unae fiac"îté qui tient 2'u prodige
à ta avers lat vallée Ltnébreuse au
fond de laquelle il a vu briller
cette luiii *ère opportune. Aprèk
ui, quart d'heure de marche, il
aî'rie péiiiblument devant une
masure bolitaire, sbituée au pied
d'une colline, non loin du litto-
rai de la Méditerranée. La porte
de cette espèce *'e chaumière est
entr'ouverte. Atielule hésite uni
moment, mais la douleur qu'il
ressent de l'était de Célestine
triomp.hant de ison iiidé;iion, il
se détermine à pénaétrer datas
l'iîatéri2r de l'habitation rusti-
que.

Au milieu d'une qalle carrée
et éclairée £îibleaient par une
latipe qui va s'éteindre faute
d'aliment, gî,sur un pauvre
grabat, une femme d'un âge, mûr
nmais pâle commae le malade qui
touch:s à sa dernière heure.

Le premier s in d'Anselm-
est de déposar Célebtine sur un
siège vermoulu au pied du lit de
l'inconnue. L'orpheline n'a pais
cessé de vivre, mais son état d'i-
nanition est tel, qu'elle ne Pau
rait faire un mouvement. Le
viei llari, s'approchant alors de
la femme qu'il suppose endor-
mie, la considère attentivement
a la clarté de la lamape dont il
s'est muni. Tout à coup il pouti
se nu cri de surprise et de joie,
car sur le visage de la mialade il
a reconnu les traits de la soeur
de Berthotad, de cette bonne
paysanne, nommé'- Marguerite,
qui servit de nourrice ÈiCélestine.

««Margneiite, lui dit-il d'une
voix émue, me recrnîinaiîssez-
vous; ?..Je euis Anùselme,"

A ce nom vénéré, la paysanne,
faistant un effort pénible, articule
ces tristes paroles à peines dis-
tinctes:

C'est vous que je revois, mon-
s3ieur ! Hélas!1 dans quel état
vous me trouvez...... Je n'ai
plus que quelques heures de 'vie,
car je sens qu'un mal aigu me
dévore, et j'ai si longtempb man-
qué de Foins, que je ne puis
etspérer de recouvrer lai santé.

Anselme presse avec amitié
la mnain froide el, décharnée que
la malaie lui tendait.

Pourquoi vous trouvé-je ici
s-ule, abandonnée, reprend-il
avec le ton d'une vive compas-
bion ?

-Hélas ! meoieur, répoud lit
seutr de Berthaud una donnant à
sa voix uaae expied8ioa d'hor'-
reur, les scélératts (lui frappfent
le pauvie peuple au.. nom de lit
loi omat ateaseialé mon miari !. ..

al > L uelqueb jours.. . jétis~
avec lui a Toulota, et lesi înurab-
tres, s.aiis avoir vuflu l'enteti-
..... .. lomit fusillé sous maes
yeux ! b- oi, Je voulais mnou
ri r aussei, mîais. ...... saa'ouat p vi
voulu de ma vie .... les bar-
bares ! .. . -. Ici, oti j'ai eu petine
à aie traîner, j'aur'ais peu de
tenaps à t3ouffrir.... avant de-
maimn, s'il plaît à i iicu, je saurai
morte !..

I D"uie s'écrie Ansel-
me, vi Vez pour oiu être qui Vous
est bien cher. L t ciel vous en-
leva j..dis uan fiis bien-aimé ; les
limaies omît tué tnon mari ; amais
sous ce toit Vous ia'ête8 pas seule
à soufft'ir. Voyez près de votre
lit, c'est votre fille, c'e-t ?'oiphe.
line que vous %veý, nourrie de
votre Lit ; c'e8t 'Célestine!

-0 ciel ! s'écrie Marguerite,
en me plaçant sur eoti béant : ina
1dbl- ect là! .... ana't fille se
meurt!.. -et le ne puis la sau-
ver!..

- Je suis là pour la secourir,
elle et vous; mes soins! pourront
vous suffire -à toutes deux. Dites-
mîoi, ajoute Anseluie, Margaeri-
te, avez vous3 ici qumelque. ali-
ments ?. . . . Célestinie sie !ii.urt
d'inani;tion.

-Héas.....je n'ai pas nie-
mie un peu d'eau !... . .répotnd la
nourrice de l'orpheline.

-Eh quoi ! s'écrie le ;'ieillard
aut dé8sespoir, pas un peu <le nuour-
riture ! Céiestiîîe .. ma chre
Célestine, que va-t-elle devenir?
Marguerite, au nom de votre
enfant, rappelez vo)3 souvenirs:
n'avez-vous aucuni ahanent à
offrir à votre fille ?....

-- Aucun! .. .... répond la ma-
lade. Depuis hier je n'ai point
pris de nourriture . .. ..Un ser-
viteur de Dieu, qui vit ignoré au
mijlieu des rochers, Vient de
temps en temps m'apporter quel.
ques Becouris; mais aujourd hui
je !'ai v'.nuement attendu. sans
doute, àL lui est arrivé malheur
à lui. ..

-Et cet homme, demande
Anselme, où habite-t-il ?

- Derrière la montagne qui
s'élève à droite de cette cabane,,
au fond d'un autre solitaire.

-Et quel temps faut-il pour y
arriver ?

-Une heure au plus, répond
la triste Marguerite....

-Une heure!1 repreud vive-
meat Anselme, hien 1. .je sau-
verai votre fille !,..

En parlant ainsi, il approche
du lit de Margu~erite le siège où
est placée Céleritine. Avec le
lambeau de laine qui ert de

couverture à sa nuurrice, il en-
lloppe lit taille et lps pieds de
ljeunae fille,' que le froid autant

que le bemoi, dle nourriture tieat
dlaits ita état di'*-nînobilité alar-
niant , puis;, ti'éiançatit hors de
la chaumière, il te dirige vers la
montagne où il espère troaver
l'hommue dont. Marguerite lui a
pacdé.

Plus d'une heure s'est écoulé
ran-8 que Célestat taosit rtvenu de
Bit torpeur. Marguaeri te, dii haut
le mota grabat, la coaasidèa'e ave'
cette tuai Ire coinpaý8ioiî et cei rt a-
chant iantérêt qu'une femmte res-
smmt pour l'enf'atat qu'elle a iîoti-
ni de soit lait.

Cependant Célestine, à qui la
cl aIeta" a etifia rendu le senti-
Iment, fait una effrt paour se rele-
ver ;muais til f.iibles4e est si
grainde, que ses geanoux aie peu-
vent la souteniîr :elle tombe au
pied du lit (le sa iourrice. oh
elle je roule con vulsivemnt, en
poussant de f'aibles soipirt3.

Marguerite, à cette vue, ne
peut résister à 1 inpalsiori de 8a
tendresse pour l'or ilieline, et,
rappelanat toute l'énîergie dont
elle ost. capable, elle s'élatice
hors de ta couche doulo.ireuse.

Mats héls !aus4si faible -lue la
jeune ezi'ant qu'elle W'est hàée
du 8ecaurir, elld éprouve elle-
mnême un vestige subit qui pa-
ralyse qes efforts. Un instant
elle cl, ~let perdant tout
à coup l"qairelle tombe
sur lu corpz, de sa fille bien-
ai niée.

(A suivre)

EN FR.ANCE

Le goiverneinent se prépare à
fa j pper -à à grand coup sur les oy &-
iiste!:. 011 raojo tc- de b'.nrie:iour-
ce q .'on a nàam:.erat lcs preuveï
si ffusant es d\t ne c' rispiration et que
drc: arre>tatjoats attr.n,. lieu p'oc-hii.
aicme t La conspirationa a eté tra-
mée à Lc rires t à Mlairii et le
conrte de Paris b'ett montré tres 1,ro-

igue pour la causa- royaliste. Set
e 'ertnfint preuve d'une acti-

vité extraordinaire.
L.'nfl pence des roya istcs et leur

arget.t ont eu bea.icou> a (aire a,.cc
e mouvetment révJiuciinui ire qui

manifeite d Lis les ce--c cia de Paris c
on ra?>korte qie Ua pti?art dei c ~
-lueurs qui uorn Lie t le sig ial
appltudis-e-meati à l'a.'sernb é:!so-
cialiste Trivoli Vauxhali étient
payes par les r(.ya as ".

Le plan des r .yi-istc:s ts, de ren -
verse r la Répibliqti- Far zo.it -1s
moyens posiblee, de s.- ctcr u a-
réýolation deus t'e po r ci *c i peu -

p>k fra ç îis d m nd tri le *a'"at oz la
pritection au comte de Park; oi a~t
duc d'Orléa'a!L

On dit que le quittrr géniéral de
%a conspiration Royilisi,.ss0c'41i-ne
est à la Maison du P>euple et c'et à
que la p ,lice est parvrue à :ýe toma-
stigner sut les p'ojeti des eemii
de la République-
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*aX tOLXJ
cCammercant do Crains et charbon

RHuile (le charbon,

AUOX FROMAGERS!1

LTous xa.s Aut-icLiU4ÂRia ii'OliR uh L'-

Il -Tels que -

ÂCoton,Préstire,Couletir, Mue

ugrands et petit8, etoc.., eto..

Une visite est sollicitée 1

XjQ. é5-.Rue Laframnboise

Porte voisine de~ ],l'otel Yamaska,

lomblors, Ferblantiers. couvreurs
Smin*-Hyar.*ti

arAFt'AmiL rc CluU£WVAGE

Af L'EAU CHAUDE, À LA VAPEUR ET
AIR CAD

(ouverturesgr, Fsr b.-ux, on 2ôle, et
en Ardoiscý.

IWFrbantriks de toutes rotesM

FAITES 1 DEMANDE.

Prix m1odérés. Ouvrpge garanti.

Magasia QWener-ai

FRue St-A ntvine, Place du Marché,J

ST-HYAOI NTH E.
Epýùcies, Provisionts, Vms et

Ligueurs.
Ferronneries et PeIntuirer.

PAIENCES, V!iRRERIES, CILUSSURES

Marchandises de uveautés.

POELE DE TOUTES SORTES, FOUR-
NAISES, ETC.

Couxrcico..cs citir pour Dngi=s

-M&ROI1AND DE-

SPECWLITES:-

]Fo.raaiger. et FoIlez de
Cnlmine,

Lw e. illeurs et los plus 6ooxcmniques.
Jromniori.a do toutes sortes % dwo prix

qui délica toute cirp4titioc.
Pka~ du Marché, Porte vciu de M.

O. Brodesir

ait - 38 0u o
vu rOct'.9z-I a.

Retuedes sauvage
Ne sont ce r -a% les herbes et les ra.

ciner, qui servaient de mn"dcine aux
aticiens! Avez vous déjà vu le sau
vage se servir d~e rnii.éi aux pour les
maladies ? Cette science des herbe.%
et deb. racines que nos peres corinaiq-
saient, b'étant perdue, M. J. P E.
Ricicot, de Montréal, à force d'étu-
des sérieuses a"e milieu des indigè.
re,, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la richesse de; an-
ciermne famille-. Car. quelle est la
plus grande richesse d'une famille ?
N'est-vu pas la santé ? Ainsi donc,
ayrz pleine et entière confiance dan'
l'avenir :vous serez riche et heureux
si v us employ, z dans vos famille,
les remèdes sauvages de

seu'. inventeur, propriétaire et manu
facturier de remèdes sauvages pa
tentés

1434, Rum -IVot-e -Dame-,

A ST.HYACINTHE, on peut
voir M. Racicot, tous les samedis à
l'Hôtel-Windsor, en face du N'1arcité'

IOn peut se procurer là et alors ses
Remèdes cèêèbres pour teutes les i-
ladies.

JOIIBET& 91
FEPSULNTIER, FLOMBIER ET COUVREUR

154 Ru' <.soades, enface de la Sta-
tion d- Police.

-Spahté

;uuu.rtires en Fer-Blanc, Tôle Galva-
nisée, &c., &c.

Aussi: corniches en tOle gsln.aaée.

Toutes espèces d'ouvragsa exécutees afc soin, à
des prix titemodrés. Okvragt' garanti. Agrès
de fromagerie, chaudilres à sucre, bassin pour

sucrries etc.
Lesmarhnds de la campagne trouveront ton-

jonrs chez nous toutes& epeces de ferblanteries u
mêýme prix qu'à MontrciaL

AOUETT- 1 ZODBOUT

MANUFACTURIERS DE

Portes, Chassts, -7alouies, Mou-
lures, etc.

-CÇli.N DES RUES-

WilliIams et St-Casimir, St-Myaclnthe.

lNous achetons et vendons toutes espèces de
oisbruts et préparés aux conditi>n lus plus

Déccup et townsge exécutés mau le plus

Oni n'emploie que du bois de pezièmr qult6.

DEUB[,, Stm-Jacques
RiDECIU DE L'Ufl SxlNT'JOSEPN

ife z3, RUX ST-DZÀVIS

N.G.LE'DIJC & Cie
<Membre de l'union St.Jo.eph)

100 RITE CABGADES

ePlace du Marohe, -Ue

-o-
Patrons gratin à toute personne qui achètera une

robe,.
M. Leduc tient toujours comme par le pass6 clos

étoffos à robes,à des prix exoeptlcuillement avan-
tageux.

Soies, Velours, Pluebes, Dentelles, Broderits,
Rulbane, ChapZaux, Plumes% Etc., Etc,

Ses tweeds oaaadiens, Anglais et Eccasais, pour
habillement d'hommes délient toute

omoetion.

PA ONUELO & FRBRB
Epicer «0 ]eFamilles

trr oit 416tatt
Rue Cascades, St-Hyacinthe.

Fonderie Agricole

(ÉTABLIE EN 1_83O),

Charrues, Cribles, Bouleverseurs, Sar-
cloirs, Renclîsusaenrs, etc. Soul proprié-
taire do is charrùo patent&- "BO UL.Y "
v vcc laqucîlo on laboure, 3sis deux ail-
lons à la fois.

ST-IIYACJINTHIE.

23 juin 92.

De constructionq en pterre,
brique et bois

-o-

SPECIALITÉ:

ouavrages en -Cimecnt, voiax-
nalaces, -Fou"*, et.

1 L N. BERNIER
Poeuir d'pareils dà la=ffage, d'Eokad-

rage, do Bains, etc.

Cablnots d'aisance, oviora (Sinkal etc.

Dqîpris les aystUmes lus Plua PcxMeOtraI.

TOUJOUES M IMNS:

TUYAUX EN GRÈS.
0o

]1e8. uueO.cdo

WID

IltU1tuE
-DU-

SACRE MCWIII
Borduresç I

Décorations de pla ondsI

On trouve à cette librairie et
l'on peut n'y procurer sur de-
nmande: Fournitures de classe ,
livres de piété etc., aind- que
tous les ouvrages annorcés dunes
la Bibliographie de ce journal,le
tout aux prix les plus bas. 'Une
visite est respecieusement solli-
citée.

L A. CHOQUfT & FRERL,
Coin d&: r=e cascades a Mondotr

ST - HYACINTHE

GROS ET DÉTAIL.

Jo8 . Morin,
(A(senbre de l'Uxiff B.Jose#)

Marchand do ChaumuroS

(EN PÀOE DU XARcHÉt. ST-BYAOIWrU3

M. Morin qient de recf moir un
assortiment considérable .a mar-
charidisea, stoc~k d'été.

TOWUJOIES ] EXÀMI

VALISEB,BAC'3 DE VOYAGIE, CUIR A
SEMZLLE

En gros et m~ ditaiL

1iLBp6ùlib6 de chassures inos et iSigantet.

COIEPTABLMR ET AGENTD'BtAO

Informe le publie et pa- deuti
lièremtut ses confrères de ru9-
nion St-Juseph qu'il repréSente
comme Agent, plusieurs Comp&-

gies dAssurauce Anglaiees, Ca-
naienneo et Aniéricaunes et qil' i

comptQ Sur l'eLccuragemens au-
quel il a droit.

Quemt Insumn oly ai kW Ln

Bureau: No 9, Rue St-Dams


